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.OBSERVATIONS 

- 'SUR  ‘ - 

LES  ASSIGNATS,  ' 

■ 

Et  sur  la  manière  de  les  établir  avec  la  plus 

l 

' - grande  solidité.'  - 

, J'  1 , 


^R'EGENERER  un  Vaste  empire,  lui  rendre 
son  ancienne  splendeur  ,*  en  le  libérant  d’une 
dette  immense  que  l’on  chercKoit  depuis  si 
long-tems  à liquider  par  des  projets  toujours 
vains  et  toujours  chimériques  , armer  trois 
millions  d’hommes  pour  la  de'fense  de  la  patrie; 
tel  est  le  plan  que  l’auguste  assemblée,  des  ré- 
présentans.  de  la  nation  est  à la  veille  d’effectuer. 
Telle  sera  l’époque  glorieuse  de  notre  his- 
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toire  à jamais  mémorable  , et  l’exemple  qu’elle 
donnera  à Tunivets  entier  qui  ne  tardera  pas  à’ 
l’imiter. 

Cette  même  nation  Françoise  accablée  depuis 
si  long-tems  àii  fardeau  des  impôts  , n’a  pas' 
hésité  après  tant  d’épreuves  , de  sacrifier  une 
partie  de  ses  revenus  aux  besoins  urgens  dé 
la  patrie  , et  nous  avons  vu  ces  braves  Fran- 
çois venir  en  foule  offrir  à son,  autel  leurs 
jours  et  leur  fortune. 

, Quelle  histoire  ? quelle  nation  nous  offre  dé 
pareils  exemples  de  magnanimité  , de  zèle  et 
de  grandeur  ? tant  d’efforts  de  géiaérosifé  ne 
stiffisoient  pas  aux  besoins  immenses  qui  nouk 
étaient  ne'céssaires. 

Le  meilleuf,  -le  plus  ^irsre  des  fois,  a fait 
lui-même  les  plus  grands  sacrihces  pouf  remé- 
dier aiix  maux  dont  nous  étions  mèiiacés.  Adoré 
de  son  peuple  , ^ué  'ce  monarque’  chérit 
comme  ses  en-fans  , il  a abandonné  -ses  do- 
maines., même  ses  maisons  dé  -plaisance  aux 
Besoins  de  la  nation;  dîgné  rejettoB  d’FIenri 
le  Grand  , il  étoit  -réservé  dins  le  so-rt  des  des-  ' 
îinées  .que  notre  siècle  auroic  l:e  supfê>n,ê  ion- 
heur  de  voir  .régner  m ffe  -^s  deseendans  qui 
surpasser  oit  .encore  ses  vertus. 

îi  étyit  réservé  du  sacerdoce 


de  signaler  son  zèle  dans  ces  momens  d’allarme 
et  de  douleur.  En  abandonnant  Iss  biens  con- 
sidérables qu’il  tenqit  de  la  bienfaisance  de 
nos  rois  et  de  la  générosité  de  la  nation  (i); 


[i]  Toureslespersonnçsinstruit^S savent  gue  plusieurs 
nations  célèbres  de  l'antigiiité  ]a  plus  reculée  ont  con- 
servé jusques  à nps  jours  ipar  un  zèlë  religieux  et 
une  tradition  sacrée,  la  descendance  de  leur  premier 
pontife  : les  Chinois  et  les  Mahométans  se  sont  dis- 
tingués à cet  égard  ; mais  quelque  soit  leur  attache- 
ment inviolable  à cetusage  établi  chez  eux,  on  n’ignorp 
pas  qu’ils  n’égalent  pas  celui  de  la  nation  Juive  pour 
la  conservation  de  la  descendance  du  premier  pontife 
ce  la  loi  Mosaïque , et  qu’ils  ont  toujours  distingué  entre 
eux  cette  descendance , ainâi  que  leurs  (été? , ët 
toutes  leurs  cérémonies,  au  milieu  de.3  persécutions 
qui  les  ont  environnées  depuis  la  déçadence  de  leur 
empire  ; dans  les  tems  les  plus  reculés  ses  descendans 
ont  été  distingués  par  les  empe^’eurs  d’Orient.  et  l'es 
empereurs  Romains  , et  même  depuis  leurs  désastres 
plusieurs  souverains  , dont  rénumération  seroit  trop 
longue  ici,  oni  rendu  des  hommages  authentiques  à 
ceux  de  cette  nation  reconnus  parmi  elle  descendans 
de  leur  premier  pontife.  Je  ne  citerai  particulièrement 
ici  que  Mahomet  second.  ' 

L’histoire  ancienne  qui  est  remplie  de  difFérens  faits 
à cet  égard  et^principalem.ent  des  secours  qu’ils  don- 
nèrent à Alexandre  le  Crard,  dequi  ilsfavorisèren 
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ninsi  tous  ces  biens  > devenus  nationaux  et  qui 
Tetoient  par  leur  nature  , rentrent  dans  leur 
source , destines  aux  secours  urgens  qui  nous 


les  armes  contre  Darias  , après  avoir  régne  avec  splen- 
deur en  Orient,  les  descendansd’Aaron  devinrent  ensuite 
allies  de  Jules  César , dans  la  guerre  célébré  qu’il 
soutint  en  Egypte  contre  Pompée,  après  que  ce 
dernier  fut  entièrement  vaincu  , ils  se  réunirent  avec 
César  pout  détruire  ce  fléau  si  cruel  et  si  fameux 
dans  ce  moment  de  l’aristocratie  que  Pompée  avoit 
établie.  Une  anecdote  aussi  importante  et  aussi  inté- 
ressante dans  ce  moment,  m’engage  à la  transmettre 
ici  exactement  telle  que  Rollin  la  rapporte  , et  je  suis, 
persuadé  quç  le  lecteur  la  lira  avec  plaisir.  Je  ne 
doute  pas  aussi  que  les  ministres  de  la  loi  nouvelle 
ne  voient  avec  la  même  satisfaction  l’exemple  célèbre 
que  leur  ont  donné  à cct  égard  les  chefs  de  la  loi 
ancienne  , et  qu’ils  ne  soient  flattés  d’avoir  coopéré 
par  les  secours  qu’ils  ont  donné  à la  patrie  pour  dé- 
truire les  chaînes  de  l’aristocratie  qui  l’opprimoit  depuis 
si  longtems , et  qu’un  monarque  qui  égale  César  par 
ses  vertus  vient  enfin  de  briser. 

« César  après  son  expédition  d’Egypte  étant  venu 
>>  en  Sirie  , Antigone  qui  s’étoit  sauvé  à Rome  avec  son 
V père  ^ Aristobule  , vint  se  jetter  à ses  pieds  , le  pria 
»àe  le  rétablir  sur  le  trône  de  son  père  , qui  pour  lors 
>>  étoit  mort,  et  fit  de  grandes  plaintes  contre  Antipater 
^ e t Hijcan.  César  leur  avoit  de  trop  grandes  obliga-» 
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sont  nécessaires  pour  parvenir  aLvl>onîrewr  depuis 
si  long  - tems  désiré^  de  liquider  entièrement  * 
îa  Jette  Je  letat  et  rendre  k France  îe  pays 
Ju  monde  le  plus  riclie  et  le  fins  florissant. 


ÿ tîoîLS  à Vun  et  à Tantre  pour  nea  faîse  comre,  lenrs 
v>  intéi-êts  ;,€ar,  coîDiîTe  on  îe  ve^  tos  îa  suite,  sasK  , 
s îe  secours  qa^iî  en  arok  reçu  , souexpédîtion  d Egypte 
5^  auroît  ccEoué.  Il  ordonna  qu^Hircan  garderok  îa  di* 

!*>  gnitê  de  souveraîn  sacrificateur  {[■**' J de  Jérusalem,  et: 
via  principauté  de  îa  Judée  pour  lui  et  saprospeme 
apres  îui,  àpcrpéfuîte , es  donnas  Amiparerîa  charge 
de  îa  Jtîdée  sous  Hircan.  Far  ce  décret  Farisrocraîie 
s de  Gabinus  ( c’étok  ce  lieutenane  de  Pompée  ) fut 
'S  abolie  , et  îe  ganvernemenî  de  îa  Judée  rétabli  sur 
X Tancien  pied.  » 

X Histoire  Ancienne,  parM.  Roîlis.  Tome  9,pags 

X 509  et  510.  ^ ' 

X Pridaux  rapporte  dans  son  histoire  des  Juifs,  qu  il  y 
X eut  à cette  occasion  un  traité  d'alliance  entre  César  et 
X Hyrcan  , et  que  ce  traité  entre  ces  deux  princes  fut 
X écrit  sur  des  tables  d'airain , déposées  dansîe  Capitole 
xà  Tyr  , dans  îè  temple  d’Ascaîon , et  dans  tomes  les 
X possesionsSromaines,  » • ^ 


[■►]  Ce  prince  étoit  reconnu  descendant  d’Aaron, 
dont  on  scak  que  îes  seuls  descendans  pou  voient  pré- 
tendre au  pontificat,  comme  aujourd’hui  encore  parmi 
la  nation  Juive  établie  par  tout  Vunivers , les  seuls  d en- 


Le  décret  gue  vient  de  tendre  l’assemblée 
narianale  de  rémission  de  douze  cent  millions 
d assignats , y compris  les  quatre  centqui  avoienç 
déjà  été  décrétés , est  établr  sur  les  principes 
les  plus  solides  et  les  plus  sages  ; elle  fixe  in- 
variablement la  somme  des  assignats  qu’elle  a 
décrété  et  prchibe  absolument  une  plus  grande 
émission,  jusqir’à  ce  que.  cellë-ci  soit  éteinte. 

'Il  tiesagif  plus  que  de  parvenir  à donner 
à ces  objets  une  circulation  facile  et  qui  sera 
d autant  plus  aisée  qu’il  ne  faut  que  réfléchir  un 
instant  pouf  être  convaincu  sur  quelle  base  so- 
lide elle  est  fondée.  , ’ 

Un  objet  de  douze  cent  millions  mis  en  çir- 
pdation  dans  tout  Je  royaume  bypotéqué  sur 
une  valeur  représentative,  immensément  plus  ' 
pnsîderab}e  quela  çotaîité  de  l’objet  décrété,  n’a 
plus  besoié  que  d’étabïir  qnc  règle  méthodique 
et'  à jjonée  de  la  connoissançe  de  tout  le  monde 
pour  érabrir  d’un  coté  lassignap  mis  en  circti- 
îation  , et  de  rautreda  valéuî'  qui  lé  représente  , 


tretîT'  rrcq-îrmrs- ce'premierpontife',  peir-' 
vent  remplir  les  foncrions'  sacerdotales.  Tels  sont  ceux 
qyp,  comme  jô.  i ai*  dit  cl-de^irsij  ont  reçutnême  dêpuis 
Xa^d^adence  de  leur  rratiGni,  en. cette  qualité  , les  hom- 
de  plusieurs  souverains,  et  licmmément  par 
^ ■ - r 
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qaù  en  îiypotîièqne  îa  validité,  et  qui  en  assnte 
le  paiement.  ' 

■Je  prendraid’abord  pour  exemple  Bordeaux, 
Bordeaux  seul  contient  au  moins  cinquante 
niillions  de  biens  nationaux,  et  j’estime  ce  que 
, renferme  encore  le  departement  de  la  Gironde 
a plus  de  quatre-vingt  i millions  ; ainsi  commen- 
çons à former  sur  les  1200  millions  décrétés 
une  quantité  d’assignats  pour  le  de'partement 
de  Gironde  d’une  valeur  proportionnée  au  i2CO 
millions  qui  doivent  être  établis  dans  la  totalité 
de  tous  les  autres  départemens , ^fîn  que  cha- 
cun des  départemens  ait  une  quantité'  d’assignats 
proportionnée  aux  biens  nationaux  que  chacun 
deux  qenferme,  jusques  à la  concurrence  des 
1200  millions  de'cretés;  de  sorte  que  chaque  dé- 
partement formant  ensuite  un  tableau  exact  cbs 
biens  nationaux  qu’il  r en ferçne  , de  restimarion 
qui  en  a été  faite  dq  nombre  des  acquéreurs 
présentera  , comme  qn  le  vprra  aisément,  à cba^ 
que  porteur  des  assignats  de  son  département, 
un  gage  assuré  ,une  hypothèque  incontestable  du 
rnontant  de  ces  assignats , et  une  responsabilité 
en  outre  du  paiement  prochain  et  assuré  par  la 
creance  qu’elle  établit  de  celui  qui  a acquis  le 
fonds  dont  le  paiement  doit  servira  éreindre^las- 
lignât. 


C la  > ::y 

De  sorte  que  tous  les  possesseurs  Ûes  ssrfgïïae?'  ; ' 
seront  instruits  par  les  difFérens  tableaux  de'cKa-*. 
qu.e  .département , de  toutes  îes'- operations  re- 
latives à eet.  objet  et  à leur  liquidation  succes- 
sive. Par  un.  moyen  aussi  simple  et  aussi  favo- 
rable 5.  ces  assignats  scquéreront indubitablement 
dans  tout  le  royaume  le  degre  de  confiance  dont 
ils  sont]  susceptibles^,  et  etendront  même  leurs 
limites  jusqiies  dans  Tetranger,  ou  il  y a lieu  de’ 
pre^sumer  que,  fondes  sur  des  principes  aussi, 
clairs. et  aussi  solides,  ils  y circuleront  avecîa 
même  confiance  que  parmi  nous  et  il  est  aise 
d"en  pre'^süraer  ravantage. 

Ces  nations  étrangères,  n^en  do.ntan.s  pas,  spe-- 
caleront  sur  nos  fonds  nationaux  ; il  se  formeo. 
en  Hollande  et  ailleurs  des  compagnies  qui  em 
feront  des  acquisitionscansiderabîes;  mais  cette 
conjecture  vraie  ou  fausse  nous  importe  peu 
nous  avons  déjà  trouve  dans  nos  propres  forces', 
deqqoi  remplir  notre  objet  au  quadruple  de  Fes- 
limatioH  où  avoient  ete  portes  les  fonds  mis  eu 
vente.  Préférons  donc- que  nos  patriotes,  nos 
braves  fonçois,  no^  généreux  citoyens  devien- 
nent eux-mêmes  les  acquéreurs  de  ces  superbes, 
psrsessions  si  fertiles  et  si  avantageuses,  et  qu^iis 
îentrenî  dans’ les  possessions  de  leurs  ancêtres. 

Le  crédit  des  assignats  dans  rétranger,_  neiî) 
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îera  pas  moins  établi  ; on  en  sera  Lien  con- 
vaincu quand  on  réfléchira  sur  quoi  repose 
dans  le  commerce  , la  confiance  d une  nation  i 
à l’autre. 

L’ingénieuse  invention  des  lettres  de  change, 
seul  mobile  dans  le  commerce  , de  la  garantie* 
réciproque  des  négccians  les  uns  envers  les 
autres , réside  sur  la  confiance  reconnue  d’un 
négociant  de  telle  place  avec  celui  de  telle 
autre. 

Je  suppose  que  la  maison  de  MM.  Raymond 
et  Théodore  de  Smeth , d’Amsterdam , soit 
tireur  d’une  lettre  de  change  sur  celle  de  MM. 
le  Couteulx  et  compagnie  de  Paris  : il  est  cer- 
tain que  ces  deux  garans  de  la  valeur  de  cet 
effet  offrent  les  deux  maisons  les  plus  solides  et 
les  plua  riches  de  l’Europe , commerçante  , 
mais  cette  solidité  qui  doit  leur  acquérir  la 
confiance  qui  leur  est  due  , n’égale  pas  celle 
d’un  particulier  moins  riche  , qui  présente  pour 
garant  de  sa  solvabilité  , non-seulement  sa  for- 
tune , mais  encore  le  fonds  dont  il  est  l’acqué^ 
reur;  tel  est  sans  doute  le  genre  d’assignats 
mis  en  circulation,  puisqu’en  établissant,  comme 
je  le  propose  , un'tableau  exact  des  biens'  vendus 
dans  chaque  département  ; enverra  d’une  ma- 
nière claire  , exacte  et  précise  , la  totalité  re-* 
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peWitâtîve  des  ^ssignars'et  celle  des  acqué- 
reurs, devenus  debiteurs  de  la  valeur  des  biens 
qui  leur  ont  été'  vendus , rex^inctioo  suc- 
cessive de  leur  dette; 

D’après  rempressement  avec  lequel  on  acquert 
les  biens  nationaux  dans  tout  le  royaume  , il  ne 
nous  rester^  bienpk  que  le  souvenir  de  re'tat  de 
Crise  où  nous  e'tions,  et  dont  notre  auguste 
ilionarque  et-  les  dignes  repre'sentans  de  la 
nation  nous  auront  arrachés  • déjà  nous  en 
ressentons  les  effets  ; déjà  les  changes  çom- 
niencent  à remonter , la  confiance  ,renaît  , le. 
commerce  ne  tardera  pas  à Reprendre  son  cours 
ordinaire»  Dt  le  zèje  et  la  reconnoissance  que 
îiiétite  un  iioonarque  , qui  réuni  aux  représentant 
de  sa  nation  , concourt  avec  eux  au  bonl-reur  de  la 
patrie  , éclate  parmi  tous  les  françois. 

Tandis  que  les  banques  de  l’étranger  souffrent 
les  atteintes  les  plus  violentes  dans  leur  crédit  , 
c*est  à la  solidité  démontrée  et  inçontestable 
de  nos  assignats , que  l’Europe  entière  devra 
déposer  bientôt  sa  confiance.. 

Le  nouvel  avantage  que  va  acquérir  le  public 
dans  robfetimportanr  des  assignats  , est  la,  créa- 
tionqueFon  annonce  être  formée  de  ceux  de  24  I. 
gradueliemenr  jusqu’à  cent  ; ce  qui  va  donner 
cette  facilité  si  désirable  aux  besoins  du  peuple  , 


î!e  ce  bon  peuple  citoyen  comme  nous , niâli 
hioins  fortune,  et  c|ui  conséquemment  à plus 
de  droits  à réclamer  ce  qui  peut  concourir  à son 
bonheur;  il  résultera  eniin  cette  circulation  favo- 
rable; rélüignementpoLî-f-toujours  de  cés  affreu- 
ses spéculations  de  vendre  l’argent,  et  d’exiger  cet 
horrible  intérêt  qui  à été  porté  jusques  à dix  pour^ 
cent , par  1 impossibilité  oii  se  trouvoit  le  porteur 
d un  assignat  meme  dè  j200  liv:  de  pouvoir  payer 
lin  objet  médiocre.  De  cette  émission  si 
salutaire  et  si  désirable  de  petits  assignats,  dîs- 
|)âroîtra  cet  affreiix  monopole,  et  tout  cet  argent 
si  resserré  et  si  chèrement  vendu  ;;  ne  trouvant 
plus  ce  même  avantage  à fa  cupidité  de  son  pos- 
sesseur , repoioîtra  insensiblement,  las  de  son 
oisiveté  , et  la  confiance  qui  commence  à renaî- 
tre le  ramènera  bientôt  dans  son  centre  accou- 
tumé, mais  avec  cette  différence  qu’il  n’àura  plus 
qu’un  intérêt  au-dessous  de  celui  mêfné  que  la 
loi  lui  avoit  ci-devànt  permis. 

Apres  la  démonstration  que  je  me  flatte 
d’avoir  donné  sur  la  solidité  des  assignats  dé- 
crétés par  l’auguste  assemblée  de  là  nation 
i objet  sur  lequel  ils  sont  fondés  , la  cja'rté  non; 
équivoque  que  l’on  peut  donner  sur  là  manière 
dem  -sera  faite  leur  circulation  , je  me  crois 
dispense  de  calmer  les  inquiétudes  aue  l’on  à 


De  riBiprimerie  de  POÜGIN, , rue  MazariHe^  5^* 
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thercH  d’inspirer  au  public  , en  les  comparant 
aux  billets  de  banque  produits  en  France  , dans 
le  commencement  de  ce  siecle  , par  un  trop  illus- 
tre avanturier,  dont  le  système  fictice  et  er- 
ronne  , et  dont  tout  le  monde  connoit  le  ridicule 
et  la  frivolité  5 avoir  pour  principale  colonne 
la  fameuse  compagnie  du  Missipipi. 


Colonel  Commandant  diL 
Régiment  patriotique  de 
Ralanse  j a Rordeü,ux» 


